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par tenant aux Ursulines de Québec. Ces deux dernières terres furent 
plus tard séparées par une route publique à laquelle on donna le nom 
de “Route Bourdon”. Comme le procès-verbal de cette route nous 
aidera à préciser l’époque de l’ouverture du chemin du Belvédère, 
et qu’elle offre un intérêt tout d’actualité, nous en dirons un mot 
en passant.

Dans son étude sur la maison de Borgia Levasseur, M. P.-B. Cas- 
grain dit que la ligne séparative nord-est de la terre de Borgia Levas- 

venait tomber vis-à-vis l’endroit où se trouve aujourd’hui le mo-seur
nument des Braves.Et il ajoute plus loin que le tracé de Louis Perreault 
coïncide exactement avec celui de la Route Bourdon, ouverte le 20 
juillet 1731, parle grand-voyer de l’époque, Jean-Eustache Lanouiller 
dit Boiscler.

Cette même Route Bourdon est en effet tracée comme route pu
blique dans le plan que nous venons de mentionner, et que nous avons 
pu consulter chez les Dames Ursulines de Québec. Cette route sépa
rait alors le fief Saint-Joseph, appartenant aux l rsulines, d’avec la 
terre de Melchior Poncet, devenu le représentant de Borgia Levasseur, 
par un acte passé devant Mtre J.-A. Panet, notaire, le 30 octobre 1766. 
Ce qui nous amène à conclure que la Route Bourdon coïncide assez 
exactement avec l’avenue des Braves ouverte en 1913 par la Commis
sion des Champs de Batailles. On sait que cette avenue, la plus belle 
de toute la cité de Québec, débouche sur la place du monument des 
Braves. C’est une heureuse coincidence qu’il fait plaisir de signaler.

Mais continuons notre étude du fief Saint-Jean. Dans sa carte de 
la Banlieue de Québec qu’on peut voir aux bureaux du Cadastre de 
Québec, M. L.-P. Morin ne semble indiquer qu’une partie du fief Saint- 
Jean : celle située au nord est du chemin du Belvédère. D’autre part, 
le même géographe, dans un plan historique de Québec et de ses envi
rons, qu’on peut voir dans un des corridors de l’Université Laval, in
dique le fief Saint-Jean au sud-ouest du chemin du Belvédère, et à une 
distance considerable.

Le moyen le plus rationnel de localiser les terres de Jean Bourdon, 
croyons-nous, c’est de nous appuyer sur l’acte primitif de concession. 
Il y est dit que les terres qui lui sont octroyées sont bornées au nord- 
est par celles de Pierre de la Porte. Or, nous venons de voir que le 
campeau de terre de ce dernier était borné au sud-ouest par le fief


